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Des serres au hip-hop: Discrimination ethnique et raciale sur le marché du travail
Ce module examine la discrimination ethnique et raciale, comment elle affecte l'accès au marché du travail, comment elle est liée à d'autres types de discrimination telles que le logement et la ségrégation urbaine, et comment les personnes résistent à la discrimination. À travers les expériences des travailleurs migrants dans le secteur agroalimentaire européen, ce module montre comment les stéréotypes, les préjugés et les discriminations structurelles affectent les biographies et les inégalités individuelles. 
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Le but de ce court document est de fournir des informations générales et de partager des résultats de recherche sur la discrimination ethnique et raciale. Plus précisément, ces informations visent à:
1. Définir la discrimination ethnique et raciale ainsi que son origine
2. Discuter les résultats de recherche sur la manière dont la discrimination ethnique et raciale augmente les inégalités 
3. Décrire les facteurs qui influencent la discrimination ethnique et raciale
4. Mettre en évidence les moyens de s'opposer à et de réduire la discrimination ethnique et raciale 
La discrimination ethnique et raciale se réfère à la différence de traitement entre personnes ou groupes sur la base de leur ethnie ou de leur « race » (Pager & Shepherd 2008). Les migrants et leurs enfants sont souvent discriminés dans la société parce qu'ils sont perçus comme différents des groupes dominants. La recherche montre clairement que la discrimination ethnique et raciale existe dans le contexte de l'emploi, du logement, de la justice pénale, de l'éducation, du patrimoine culturel, des soins médicaux, des rendez-vous et de la recherche d'amis. La recherche sur la discrimination est axée (i) sur la perception de la discrimination par les personnes concernées ; (ii) sur les attitudes et les actions des groupes dominants, par exemple les employeurs ; (iii) sur les facteurs qui influencent la discrimination ; et (iv) sur les moyens de s'opposer à la discrimination et de la réduire. Dans ce module, une attention particulière est accordée à la discrimination sur le marché du travail, qui se réfère à la différence de traitement des personnes et des groupes en ce qui concerne l'accès à l'emploi et les conditions de travail.

La recherche contemporaine, contrairement à de nombreuses recherches du passé, montre que la « race » et l'ethnie sont des construits sociaux, dont les définitions sont contextuelles et spécifiques du lieu et du temps. Le concept moderne de « race » a été inventé par les scientifiques coloniaux européens, en particulier les anthropologues et les philosophes, à la fin du XVIIe et au XVIIIe siècle. Ils ont utilisé la position géographique et les caractéristiques phénotypiques tels que la couleur de la peau pour organiser les êtres humains en groupes raciaux différents. Pourtant, la recherche contemporaine montre que la race n'a pas de bases génétiques : aucune caractéristique, aucun trait ou gène ne distingue les membres d'une « race » de ceux d'une autre. Les sous-espèces humaines n'existent pas. De même, l'ethnie n'a pas de racines biologiques. Plutôt que la couleur de la peau, l'ethnie se réfère principalement aux aspects de la vie sociale et de l'identité culturelle. Les populations migrantes sont souvent ethnicisées en fonction de leur origine nationale. 

La discrimination ethnique et raciale se recoupe souvent avec la discrimination fondée sur le sexe et la religion. Par exemple, la discrimination sur le marché du travail français est particulièrement accentuée pour les femmes françaises d'origine africaine (Duguet et al. 2015). En outre, la recherche montre que la discrimination subie par les candidats est particulièrement accentuée pour les hommes musulmans, mais cela varie entre les pays européens de destination. L'Espagne est le pays le plus égalitaire et la Norvège est le moins favorable (Di Stasio et al. 2021).

Bien que la  « race » et l'ethnie soient des construits sociaux, elles ont une influence concrète et réelle: sur la structure des sociétés, sur les droits et privilèges attribués à chaque groupe et sur le traitement des personnes. Par exemple, le concept de « race » a servi à déshumaniser les personnes d'origine africaine et à justifier la colonisation et l'esclavage européens. En Europe, des actes de discrimination ethnique ont déjà eu lieu au Moyen Âge contre les juifs et les musulmans (Bell-Fialkoff 1993). Aujourd'hui encore, la discrimination ethnique et raciale joue un rôle important dans l'accès aux ressources et aux opportunités, et produis ainsi oppression, contrôle et inégalités dans nos sociétés (Montoya 2016). Les groupes dominants de la société continuent de produire et de reproduire des systèmes de discrimination pour protéger leurs intérêts économiques, sociaux et politiques et pour justifier les inégalités.

La recherche montre que la discrimination est déterminée par des facteurs au niveau individuel, organisationnel et sociétal (Pager & Shepherd 2008). Au niveau individuel, les idées préconçues, les préjugés raciaux inconscients et les stéréotypes alimentent les comportements discriminatoires. Par exemple, à l'école, ces comportements se manifestent sous forme de micro-agressions verbales et comportementales intentionnelles et non intentionnelles contre des groupes ethniques et raciaux (Sue 2010). Cependant, considérer la discrimination uniquement comme le résultat de décisions individuelles sous-estime la persistance de la discrimination organisationnelle et structurelle. 
Au niveau organisationnel, ces dynamiques peuvent créer et maintenir des frontières entre les groupes qui protègent les privilèges et les intérêts des groupes/élites dominants. Par exemple, une étude de Ramos, Thijssen et Coenders (2019) a analysé la discrimination à l'égard des candidats d'origine marocaine en Espagne et aux Pays-Bas et a montré qu'en Espagne, les candidats d'origine marocaine sont 6% moins susceptibles de recevoir une réponse positive d'un employeur, alors qu'aux Pays-Bas, le pourcentage est de 14%. 

Au niveau de la société, la recherche distingue trois dimensions de discrimination structurelle : (i) Tout d'abord, il y a un héritage de discrimination historique, où des actions discriminatoires dans le passé conduisent à des inégalités actuelles. Par exemple, le régime d'apartheid en Afrique du Sud ou le Chinese Exclusion Act de 1882 aux États-Unis, qui interdisait toute forme d'immigration des travailleurs chinois, continuent de déterminer des stéréotypes et discriminations et le maintien des inégalités de richesse au cours du temps. (ii) Deuxièmement, il existe des politiques et pratiques publiques contemporaines qui stigmatisent systématiquement certains groupes, comme le profilage racial par la police dans tous les pays européens (ECRI, Body-Gendrot, 2010) ou le système des castes en Inde. (iii) La troisième dimension de la discrimination structurelle est l'accumulation des désavantages, qui se réfère aux conséquences que la discrimination dans un secteur peut avoir sur d’autres secteurs: par exemple, la discrimination sur le marché du logement contribue à la ségrégation en matière de logement, qui est associée à des conditions sanitaires précaires et à des possibilités d'éducation et d'emploi limitées. Aussi, les pratiques de recrutement discriminatoires conduisent à la ségrégation professionnelle, les minorités ethniques étant occupées dans des emplois moins stables et offrant moins de possibilités de carrière.

Tout au long de l'histoire, les personnes ont agi collectivement contre la discrimination, les inégalités systémiques et pour le changement social et politique en formant des communautés de solidarité et de résistance. La résistance a pris diverses formes, allant de mouvements politiques et sociaux (par exemple le mouvement des droits civils, le mouvement Black Lives Matter ou le mouvement social Rom), à la résistance à l'oppression quotidienne (Ellefsen & Sandberg 2021) et à la musique et l'art comme le hip-hop et le street art (Martinez 1997). La recherche axée sur le changement systémique et les moyens de réduire, combattre et éliminer la discrimination met en évidence les défis liés à la transformation des multiples structures sociales qui produisent oppression et contrôle (Montoya 2016). Différentes normes, habitudes, figures, pratiques et suppositions qui produisent et reproduisent la discrimination sont laissées incontestées, voire niées, justifiées et minimisées (Bonilla-Silva 2010 ; Kivel 1996). Étant donné l'histoire profonde de la discrimination et son intégration structurelle dans la société, il est probable que la discrimination ethnique et raciale nécessitera des interventions politiques répétées au cours des prochaines années. Cependant, comme ces structures sociales discriminatoires ont souvent été délibérément construites, ceci laisse espérer qu'il sera possible de les démanteler aussi délibérément à tous les niveaux où elles se produisent.

Dans ce module, les élèves apprennent comment la discrimination ethnique et raciale affecte les inégalités en lisant les expériences de quatre personnes travaillant dans le secteur agroalimentaire européen, puis en analysant une chanson sur la discrimination structurelle. Le module se termine par deux tâches créatives sur l'opposition à la discrimination; l'une axée sur les modèles de référence et l'autre sur des chansons qui imaginent un avenir alternatif égal pour tous. 

[bookmark: _Toc114610153][image: ]Activités: Exercises, explications et réponses
Développement en classe | Activité 1
[image: ]Histoires venant des serres européennes 
[image: ]Objectifs d’apprentissage
· Les élèves découvrent le secteur agroalimentaire et les travailleurs migrants en Europe 
[image: ]Matériels
· Texte 1 : Les travailleurs migrants dans le secteur agroalimentaire européen 
· Texte 2 : Quatre histoires venant de serres
Histoire 1: Paula de Pilzno travaillant à 's-Gravenzande (Pays Bas)
Histoire 2: Anour d'Amsterdam travaillant dans le Westland (Pays Bas)
Histoire 3: Anna de Haghorst travaillant en Betuwe (Pays Bas)
Histoire 4: Mamadou travaillant dans une serre près d'Almería (Espagne)
· Quatre vidéos:
Vidéo 1: Paula cueille des fraises
Vidéo 2: Anour regarde une vidéo d'Alinda dans le bus
Vidéo 3: Anna se rend à son nouvel emploi dans un magasin de vélos
Vidéo 4: Mamadou s'occupe des plantes dans la serre
· Tableau
[image: ]Durée 15 min. 

[image: ]Explication de L’activité et suggestions didactiques 
Introduction
· Commencez la leçon par une réflexion personnelle sur la raison pour laquelle vous voulez lutter contre la discrimination ; partagez vos pensées sur votre identité et sur la façon dont elle a influencé vos expériences et votre vision de la discrimination
1ère partie: Lecture
· Les élèves forment quatre groupes (un pour chaque histoire) et lisent : 1) le court texte sur le secteur agroalimentaire en Europe et 2) l'une des quatre histoires venant des serres. Les personnages des histoires sont fictifs mais ont été créés à partir d'entretiens avec des travailleurs des serres des Pays-Bas et d'Espagne, et décrivent des expériences communes vécues en travaillant dans le secteur agroalimentaire européen.
2ème partie: Discussion de groupe
· Les élèves répondent ensemble aux questions suivantes :
Quelles sont les caractéristiques socio-économiques principales de cette personne et quelle est sa situation juridique ? (par exemple, âge, sexe, éducation, contexte religieux, expériences professionnelles antérieures, expériences migratoires)
Quelles sont ses conditions de travail ?
Pourquoi cette personne fait-elle ce travail ? Que veut-elle obtenir ?
3ème partie: Quiz et brève présentation
· Montrez les quatre vidéos en classe et laissez chaque groupe deviner quelle vidéo correspond à leur histoire. 
· Une personne par groupe présente brièvement leur personnage et expose le brainstorming à toute la classe.
· Créez quatre colonnes sur le tableau pour chaque personnage, ajoutez les commentaires des élèves.
[image: ]Solutions et suggestions de réponses
· Les expériences professionnelles diffèrent selon la nationalité , le statut juridique, le sexe, le contexte religieux, l'ethnie, la « race ».
· Bien que les travailleurs migrants soient confrontés à la discrimination dans le secteur agroalimentaire, travailler dans les serres est souvent un moyen de réaliser une aspiration plus tard ou ailleurs.
Développement en classe | Activité 2
[image: ]Qu'est-ce que la discrimination ethnique et raciale?
[image: ]Objectifs d’apprentissage
· Les élèves réfléchissent à une définition de discrimination
· Les élèves apprennent que l'ethnie et de la race sont des construits sociaux
· Les élèves analysent les différents mécanismes de discrimination ethnique et raciale
[image: ]Matériels
· Tableau
[image: ]Durée 15 min.

[image: ]Explication de L’activité et suggestions didactiques 
1ère partie: Discussion de groupe
· Les élèves restent dans les groupes précédents. 
· Posez ces deux questions aux groupes: 
Comment définiriez-vous la discrimination ? 
Selon vous, qu'est-ce que la discrimination raciale et ethnique ?
· Les élèves discutent des réponses possibles. Encouragez-les à réfléchir aux histoires qu'ils lisent. Par exemple: 
Comment les travailleurs des histoires ont-ils été traités inégalement ?
Quelles sont les conséquences de la discrimination à leur égard ?
Réfléchissez à :
Comment leurs conditions de vie et de travail varient-elles les unes des autres et à quoi cela est-il dû ? 
Quels sont les stéréotypes auxquels chaque personnage a été confronté ?
Quelles sont les stratégies des personnes pour lutter contre la discrimination ?
2ème partie: Discussion commune 
· Favorisez une discussion sur les différentes formes de discrimination. 
· Chaque groupe fait d'abord un compte rendu aux autres, puis les réponses sont recueillies au tableau.
· Ensuite, réfléchissez ensemble à ce que signifient les termes ethnie et race et pourquoi ils sont des construits sociaux.
[image: ]Solutions et suggestions de réponses
Définition de discrimination et exemples tirés des histoires
· La discrimination se réfère à l'inégalité de traitement à l'égard de différentes catégories de personnes, notamment en fonction de la race, de l'ethnie, de l'âge, du sexe, de l'orientation sexuelle, de la religion ou d'un handicap. La discrimination ethnique et raciale se réfère à l'inégalité de traitement à l'égard de personnes ou de groupes en raison de leur origine ethnique ou de leur race. 
· Comme le montrent les quatre histoires, la discrimination ethnique et raciale peut conduire à un sentiment de sous-estimation de sa culture, à l'insécurité, à ne pas travailler dans son propre milieu d'études, à un emploi moins sûr ou plus difficile, à ne pas trouver un logement adéquat. 
· Discrimination sur le marché du travail peut signifier être appelé moins souvent à un entretien, travailler plus longtemps, être moins payé, avoir moins ou pas d'accès à l'assurance maladie ou aux prestations sociales, subir des intimidations de la part des employeurs et/ou des agences de travail. Elle peut également entraîner des conséquences à long terme telles que la ségrégation professionnelle dans des emplois flexibles avec peu de possibilités de carrière. 
· La discrimination sur le marché du travail se croise souvent avec la discrimination dans d'autres secteurs, comme le logement – voir en particulier Mamadou et Anour. 
· La discrimination ethnique et raciale se croise souvent avec la discrimination religieuse et de genre - voir les stéréotypes à l'égard des femmes polonaises ou des hommes musulmans - voir Paula et Anour. 
· La discrimination est souvent cumulative : Anour travaille dans la serre parce que (comme son père) il n'a pas réussi à trouver un emploi dans son domaine d'études ; par conséquent, il avait un emploi précaire qui a été rapidement frappé par la pandémie. 
· Les stratégies individuelles pour s'opposer à la discrimination sur le lieu de travail peuvent être : chercher un emploi différent et meilleur, promouvoir la solidarité entre amis et collègues, se concentrer sur les plans pour l'avenir, déposer une plainte. 
· Certaines personnes ont plus de chances de s'opposer à la discrimination : Bien qu'elle fasse le même travail qu'Anour et Paula, Anna ne dépend pas de la serre mais elle y travaille pour faire de nouvelles expériences et avoir plus d'argent pour ses propres loisirs. Elle a la liberté de quitter son emploi et de se déplacer ailleurs. Mamadou et Paula sentent qu'ils ne peuvent pas se faire entendre parce qu'ils craignent de perdre leur emploi. 
Les mécanismes de la discrimination (voir les informations générales) 
· Les migrants et les personnes ayant une histoire de migration sont souvent discriminés par la société parce qu'ils sont perçus comme différents des groupes dominants dans la société en fonction de leur origine ethnique ou raciale.
· L'ethnie et la race sont des construits sociaux – il s'agit de la perception de la différence plutôt que de différence en termes génétiques. 
· La discrimination est influencée par des préjugés et des stéréotypes personnels, mais aussi par des politiques et des institutions étatiques, telles que le système éducatif, la police ou le système judiciaire, qui traitent les personnes différemment en fonction de la race ou de l'ethnie. 
· Des exemples de politiques et d'institutions étatiques discriminatoires sont le recours au travail migrant non déclaré dans le secteur agroalimentaire et l'acceptation implicite de conditions de travail différentes, mais aussi le profilage racial par la police dans tous les pays européens.
Développement en classe | Activité 3 
[image: ]Comprendre la discrimination structurelle à travers le hip-hop
[image: ]Objectifs d’apprentissage
· Les élèves comprennent comment les politiques et les institutions de l'État discriminent sur la base de la « race » et de l'origine ethnique 
· Les élèves comprennent comment la musique peut être utilisée pour s'opposer ouvertement à la discrimination 
[image: ]Matériels
· Haut-parleurs 
· Chansons (liens ci-dessous)
· Feuilles de travail avec les textes traduits et les questions
· Tableau
[image: ]Durée 15 min. 

[image: ]Explication de L’activité et suggestions didactiques 
· Cette activité utilise le hip-hop pour fournir un contexte historique et social authentique à la discrimination structurelle. Le hip-hop est une forme d'art et une pratique culturelle liée aux traditions orales des diasporas africaines. 
· En cours, le hip-hop offre une ressource éducative unique, car les artistes représentent souvent des parties de la population qui sont réduites au silence dans la culture traditionnelle. Les chansons représentent des histoires authentiques, des expériences vécues. Cela donne aux enseignants la possibilité d'inclure différentes voix et formes de connaissance. 
· Le langage parfois violent du hip-hop peut être controversé. Essayez de considérer ce langage comme une ressource et une opportunité pédagogique plutôt que comme une limitation. Les métaphores jouent un rôle central dans la musique rap. Guidez la discussion avec les élèves vers l'utilisation de la langue pour s'opposer à la discrimination structurelle.
1ère partie: Écoutez en classe l'une des deux chansons :
KRS-One – Sound of da Police (Langue: Anglais)
https ://youtu.be/9ZrAYxWPN6c 
La chanson date de 1993, mais la brutalité policière reste une question sociale urgente encore aujourd'hui (par exemple, les Afro-Américains Breonna Taylor et George Floyd tués par des policiers en 2020). 
DJ Cut Killer – Nique la police / Assassin de la police (Langue: Français/Anglais)
https://www.youtube.com/watch?v=Hq7QKif27UI 
La chanson fait partie d'une scène du film « La Haine » de Mathieu Kassovitz, qui se déroule dans la banlieue parisienne. Kassovitz a commencé à écrire le scénario le 6 avril 1993. Ce jour-là, l'adolescent franco-zaïrois Makome M'Bowole a été tué par un policier dans la banlieue parisienne. Le film est un classique connu pour la représentation suggestive de la violence structurelle de la police en France. 
2ème partie: Les élèves remplissent la feuille de travail
· Distribuez les feuilles de travail avec les textes et les questions de réflexion. 
· Expliquez que l'objectif est d'interpréter les chansons et de les lier aux thèmes de cette leçon. Rappelez qu'il n'y a pas de « bonnes » ou de « mauvaises » interprétations et encouragez les élèves à analyser les chansons à leur manière. 
· Laissez-les remplir les fiches individuellement. Invitez-les à écrire librement : demandez-leur d'écrire tout ce qui leur vient à l'esprit en lisant les questions. Dites aux élèves que personne ne regardera ce qu'ils écrivent. Les feuilles sont à leur usage exclusif. 
· Chronométrez 1 minute pour chaque question, ensuite passez à la suivante.
3ème partie: Discussion collective et conclusion
· Invitez les élèves à partagerce qu'ils ont appris sur la discrimination structurelle 
· Résumez les points clés 
Devoirs pour les étudiants : voir aussi la feuille de travail
[image: ]Solutions et suggestions de réponses
KRS-One Sound of da Police
1. Comment la discrimination est-elle traitée dans la chanson ?
· À travers son regard sur le racisme institutionnel dans le système de justice pénale et d'application de la loi (lignes 3-5) 
· À travers la brutalité de la police contre les Afro-Américains. 
· En imitant les sirènes de police comme une forme de résistance sonore.
2. Que critique exactement l’artiste ? 
· En traçant une comparaison historique entre l'esclavage dans les Amériques et la brutalité actuelle de la police, l'artiste compare les policiers aux esclavagistes qui étaient également connus sous le nom de « gardiens ». Un esclavagiste ou gardien était le surveillant d'une plantation d'esclaves qui gérait leur exploitation et était chargé de les contrôler et de les punir (lignes 8-20).
· L'artiste critique le profilage racial (lignes 2 et 14). Le profilage racial ou ethnique fait référence aux mesures prises par la police ou d'autres services de sécurité, tels que les contrôles aux frontières et les fonctionnaires des douanes. Ces mesures comprennent des contrôles d'identité, interrogatoires, surveillance, perquisitions ou même arrestations, qui sont effectués principalement en fonction de la couleur de la peau ou de l'appartenance religieuse (présumée) de la personne.
LA HAINE/DJ Cut Killer – Nique la police / Assassin de la police 
3. Comment la discrimination est-elle traitée dans cette vidéo ?
· En se concentrant sur le système de justice pénale et la brutalité de la police dans l'un des cas les plus extrêmes de ségrégation en matière de logement en Europe. Les mots « Qui fait la loi ? Pourquoi la justice ? » se réfèrent au fait que l'artiste (et les jeunes de la banlieue) ne se sentent pas représentés par le système judiciaire français. L'expression « Le dernier juge que j'ai vu avait plus de vices que le dealer dans ma rue » fait référence à la corruption et à la discrimination qu'il a subi et observé dans le système judiciaire. 
· En tant que projet de logement dirigé par l'État, la banlieue qui apparaît dans le film a été construite dans les années 1950, 1960 et 1970 en tant que groupe de blocs de tours en béton. La banlieue est liée au colonialisme français et montre que la colonisation continue d'affecter la société d'aujourd'hui. Les jeunes qui vivent dans la banlieue parisienne sont une génération de citoyens français qui sont nés et ont grandi en France, mais qui sont exclus de la participation égale à de nombreux aspects de la société (par exemple, par manque de conditions de vie acceptables, accès inégal aux possibilités d'éducation et d'emploi, exclusion politique).
4. Que signifie dans ce contexte le vers de la chanson emblématique d'Edith Piaf « Je ne regrette rien » ?
· L'utilisation de la chanson emblématique d'Edith Piaf « Je ne regrette rien » peut être considérée comme un moyen de s'opposer à la culture française traditionnelle. Initialement, la chanson pourrait sembler inappropriée dans un morceau de hip-hop. Le choix et l'utilisation de la chanson d'Edith Piaf montrent la connaissance des jeunes de la culture française et leur familiarité avec ce genre musical qui est devenu une icône de la « Francophilie » et de la musique authentique. 
Devoir à la maison | 1ère option
[image: ]Qui est ton modèle de référence?	
[image: ]Objectifs d’apprentissage
· Les élèves identifient des personnes qui ont trouvé un moyen de lutter contre la discrimination ethnique et raciale 
· Les élèves réfléchissent aux stratégies pour s'opposer à la discrimination ethnique et raciale 
[image: ]Matériels
· Papier, stylo
· Ou un ordinateur/ordinateur portable
[image: ]Durée 60 min. 

[image: ]Explication de L’activité et suggestions didactiques 
· Donnez quelques exemples de personnes qui ont trouvé des moyens de lutter contre la discrimination ethnique et raciale et de la combattre ouvertement. Les exemples devraient être des personnes qui intéressent les élèves et/ou des exemples dont vous vous inspirez en tant que professeur. Quelques exemples : Nelson Mandela, Tutu Desmond, Wangari Maathai, Greta Thunberg, Aboubakar Soumahoro, Beyoncé, M.I.A.
· Apportez du matériel stimulant comme des livres, des images, des liens de sites Web, des magazines, de courtes vidéos pour offrir des exemples de personnes/personnages au cas où les élèves auraient du mal à choisir. 
· En pensant à leurs propres intérêts (par exemple livres, films, séries télévisées ou leur environnement), les élèves peuvent choisir leur inspiration.
· En choisissant le personnage eux-mêmes, ils seront plus enclins à s'identifier véritablement et à apprendre de leurs stratégies de lutte contre les inégalités et la discrimination. 
[image: ]Devoirs pour les élèves
· Trouvez un modèle de référence qui a vécu et combattu des discriminations. Il peut s'agir d’un personnage de film, de série télévisée ou de livre, quelqu’un de la vie politique ou de quelqu'un que vous connaissez personnellement, par exemple un membre de votre famille ou un ami. 
· Écrivez un court texte en répondant aux questions suivantes : Qu'est-ce qui vous inspire dans votre modèle ? Comment ce personnage a-t-il fait face à la discrimination ? Qu'est-ce qui l'a aidé à arriver là où il est aujourd'hui?
Devoir à la maison | 2ème option
[image: ]Une playlist autour de la discrimination
[image: ]Objectifs d’apprentissage
· Les élèves choisissent des chansons qui abordent les expériences de discrimination raciale et ethnique
· Les élèves apprennent que la musique peut être un instrument puissant pour s'opposer à la discrimination et imaginer le changement de la société
[image: ]Matériels
· Smartphone ou ordinateur portable
· Papier, stylo
[image: ]Durée 60-120 min. 

[image: ]Explication de L’activité et suggestions didactiques 
· Les élèves créent une playlist avec au moins 3 chansons sur le racisme et/ou la discrimination raciale ou ethnique. 
· Les élèves créent un livret (1-2 pages) pour illustrer leur sélection.
· Pour un exemple, voir la feuille de travail.
· (Optionnel) Les élèves ajoutent leurs chansons à une playlist de classe collective et présentent les livrets en classe. 

Devoirs pour les étudiants: voir aussi le feuille de travail

[bookmark: _Toc114610154][image: ]Matériel et feuilles de travail pour les élèves
Texte 1 : Les travailleurs migrants dans le secteur agroalimentaire européen
1








1
[image: ] 	MODULE 5  |  des serres au hip-hop: Discrimination ethnique et raciale sur le marché du travail


De nombreux produits alimentaires dont nous profitons quotidiennement, tels que les tomates, la viande, le lait, le fromage, les fraises, les oranges et les melons, sont produits dans le secteur agroalimentaire. Les emplois dans le secteur agroalimentaire européen sont souvent physiquement pénibles, peu rémunérés et précaires. Dans de nombreux pays européens, la population locale ne veut souvent plus travailler comme ouvrier agricole dans ce secteur. Selon les chercheurs, les travailleurs locaux refusent souvent ce type de travail principalement parce qu'ils le considèrent comme « inférieur » à leur statut, en raison des conditions de travail difficiles et de la faible rémunération. Que l'on considère l'Europe du Nord ou du Sud, une chose que tous les pays ont en commun, c'est qu'aujourd'hui, de nombreux migrants travaillent dans le secteur agroalimentaire. Outre les travailleurs migrants de l’Union Européenne (UE) et d'autres pays, les demandeurs d'asile et les migrants sans papiers trouvent également un emploi dans l'agriculture. 

Les agences de travail sont souvent impliquées dans la gestion et l'organisation des travailleurs migrants dans ce secteur. Les assurances des travailleurs migrants, les contrats et les logements sont généralement gérés par ces agences. Cela rend les migrants dépendants de leurs employeurs et de leurs recruteurs, car s'ils perdent leur emploi, ils peuvent également perdre leur maison et leur assurance maladie. Les contrats dans le secteur agroalimentaire sont généralement basés sur des accords flexibles à zéro heure. Cela signifie que s'il n'y a pas assez de travail, les travailleurs sont renvoyés. De plus, les contrats sont généralement à court terme car le travail tourne autour de produits saisonniers tels que les fraises, les oranges et les asperges. Pour cette raison, les travailleurs migrants se déplacent souvent d'un emploi à l'autre même en changeant de pays. Dans ce contexte, les migrants sont confrontés à de longues heures de travail, des manœuvres d'intimidation de la part des employeurs et des agences de travail, à la discrimination et une rémunération inadéquate. Ils vivent souvent dans des habitations précaires, tels que des maisons d'accueil partagées, de vieux immeubles de bureaux, des caravanes à la ferme ou même des logements temporaires construits par eux-mêmes. Le type de logement disponible et ses conditions varient selon les pays et les contextes européens. 

Les demandeurs d'asile et les migrants sans papiers travaillent souvent sans contrat car ils ne sont pas légalement autorisés à travailler. Cela signifie qu'une personne peut être exploitée plus facilement ou payée en dessous du salaire minimum fixé au niveau national. Toutefois, même les travailleurs migrants de l'UE sont exploités dans le secteur agroalimentaire. La principale raison de cette exploitation est la pression sur les prix et la qualité que les grands distributeurs et les multinationales, qui achètent ces produits alimentaires, exercent sur les agriculteurs et les producteurs. 

Regardons de plus près la situation des travailleurs migrants dans certains pays européens. En Italie, le secteur agroalimentaire est basé sur une main-d'œuvre migrante flexible et peu coûteuse. La plupart des travailleurs viennent de Roumanie, de Bulgarie et de Pologne, mais il y a aussi des migrants sans papiers en provenance d'Afrique subsaharienne. Ils travaillent dans les champs d'oranges et de tomates du sud de l'Italie, ainsi que dans les pommiers et les pêchers du nord du pays. En Espagne, la région méridionale d'Almería accueille la plus grande concentration de serres au monde. Ici, les travailleurs agricoles saisonniers d'Afrique du Nord et d'Afrique de l'Ouest, ainsi que de pays européens comme la Roumanie, récoltent les fruits et légumes destinés aux supermarchés européens. En Allemagne, les travailleurs polonais et roumains principalement, ainsi que les migrants en provenance des pays de l'Europe du Sud-Est, travaillent dans les champs d'asperges, les vergers et les plantations de myrtilles. Et aux Pays-Bas, selon un rapport de 2021, on compte plus de 400 000 travailleurs d'Europe de l'Est. Chaque fois que vous mangez une fraise en provenance des Pays-Bas, ou tout autre aliment, vous mangez un produit cultivé et récolté par des personnes venant de pays d'Europe de l'Est tels que la Pologne, la Roumanie et la Bulgarie. Cependant, il est difficile de connaître les chiffres exacts parce que de nombreux migrants restent non enregistrés. Certains restent deux mois, six mois ou même toute l'année, et rentrent à la maison de temps en temps juste pour voir leurs amis, leur partenaire et leurs enfants. 

Généralement, travailler dans le secteur agroalimentaire n'est pas considéré comme idéal par les migrants eux-mêmes. Mais pour apporter un soutien supplémentaire à leurs familles, payer leurs études ou économiser pour des rêves futurs, les migrants décident de se déplacer pour un emploi dans ce secteur. Les histoires sur leurs conditions de vie et de travail ne font généralement la une que lorsqu'un cas très grave est mis au jour. C’est à ces moments que nous apercevons un monde du travail en partie invisible qui nous fournit tant de produits de notre quotidien que nous pouvons trouver dans les étagères pleines de nos supermarchés. Cependant, il est important de comprendre que ces conditions ne sont pas des événements occasionnels. Ils se produisent toute l'année et font partie intégrante de l'organisation du marché du travail de l'agroalimentaire. 

Avez-vous déjà entendu parler des personnes qui produisent nos aliments ?
 


Texte 2 : Quatre histoires venant de la serre
Histoire 1 : Paula de Pilzno travaillant à 's-Gravenzande

Je m'appelle Paula et j'ai 30 ans. Je viens de Pilzno, une petite ville au centre de la Pologne, où j'ai vécu pour la plupart de ma vie. De nombreuses industries sont venues s'établir dans cette région. Après le lycée, j'ai travaillé comme secrétaire dans l'une des usines. C'était l'un des seuls emplois que j'ai réussi à trouver parce qu'il y avait peu d'opportunités et qu'ils ne cherchaient que des travailleurs masculins dans les usines. J'ai un copain depuis 5 ans mais pour l'instant je vis toujours avec mes parents. Nous allons vivre ensemble une fois mariés – mes parents sont assez traditionalistes en ce qui concerne le mariage et l'église, comme beaucoup d'autres personnes à Pilzno. 

Mon rêve est de lancer mon salon de coiffure, mais le salaire de secrétaire n'était pas suffisant pour payer l'Académie et le capital initial nécessaire pour ouvrir un salon. Puis, un jour, un ami m'a parlé de travaux « pour faire de l'argent facile et rapide » aux Pays-Bas et j'étais intriguée. Pour moi, en tant que femme polonaise, il est facile de travailler aux Pays-Bas, je n'ai pas besoin d'un permis de séjour ou de travail parce que la Pologne fait partie de l'Union européenne. 

De cette façon, il y a six ans, j'ai pris contact avec une agence intérimaire néerlandaise pour les emplois temporaires dans l'agriculture et j'ai travaillé une partie de l'année à 's-Gravenzande aux Pays-Bas. Pour les deux prochains mois, je vais cueillir des fraises dans une serre. Les collègues sont principalement polonais, mais il y a aussi des élèves des lycées locaux et des hommes du village. Nous gagnons tous 10 euros de l'heure, ce qui est un bon salaire en Pologne, mais pas vraiment aux Pays-Bas. Normalement, nous travaillons six jours par semaine, de 6h30 à environ 17h00. Le travail est répétitif et consiste à récolter le plus grand nombre de fraises de la manière la plus précise et rapide possible. Lorsque vos boîtes sont pleines, vous les mettez sur une palette, vous prenez des boîtes vides et vous continuez. Travailler six jours par semaine sans beaucoup de temps libre est épuisant. Se reposer suffisamment est important, sinon je ne peux tout simplement pas suivre le rythme. Je ne peux pas continuer à travailler aussi dur pendant des périodes si intenses. Pendant que je suis ici, je me concentre uniquement sur le travail car je suis loin de ma famille et de mes amis. Mon copain me manque beaucoup, nous avons décidé de nous marier dès que j'ouvrirai le salon à la maison. 
A 's-Gravenzande, je vis dans un logement en colocation avec d'autres personnes de Pologne. Cette maison nous a été fournie par l'agence de travail qui a également organisé le contrat, le voyage et l'assurance. Il y a 12 lits et deux cuisines, tout le monde partage une chambre avec quelqu'un d'autre. Les murs sont minces et il y a peu d'intimité, nous pouvons tous nous entendre les uns les autres. C'est un quotidien difficile parce que quand je veux me reposer, mon colocataire regarde des films ou écoute de la musique ou d'autres personnes font du bruit dans la cuisine.

[image: ]Mon contrat se termine à la fin de la saison des fraises. Je ne sais pas ce qui va se passer après. Peut-être que je trouverai un autre travail, que je déménagerai ailleurs ou que je retournerai en Pologne pour un moment. J'ai l'impression qu'ici, les habitants des Pays-Bas voient les gens de l'Europe de l'Est comme s'ils étaient tous pareils ; des super-travailleurs qui n'ont pas besoin de la même quantité de repos et de tranquillité que les autres. L'autre jour, j'ai entendu mon patron dire que les Polonais travaillent beaucoup plus vite que la population locale. C'était bizarre parce que je n'aime pas travailler plus dur que tous les autres. Mais en même temps, je crains de ne plus pouvoir travailler ici si je ne suis pas à la hauteur de la norme de « travailleuse polonaise rapide ».



Histoire 2 : Anour d'Amsterdam travaillant dans le Westland

Je m'appelle Anour, je suis né à Amsterdam en 1985. Mon père est arrivé d'une petite ville du Rif (Maroc) aux Pays-Bas au début des années 1970. Au Maroc, il était enseignant, mais aux Pays-Bas, il a trouvé un emploi de mineur. Il nous a toujours dit que l'effort en valait la peine – pour le bien de ses enfants. 

J'ai grandi dans le quartier de Bijlmer à Amsterdam, car c'est là que mon père a pu trouver un appartement avant l'arrivée de ma mère. Il me racontait souvent à quel point il était difficile de trouver un appartement en tant qu'étranger et qu'il avait finalement trouvé notre maison grâce à un ami d'enfance qui avait émigré aux Pays-Bas avant lui. Je suis allé à l'école dans le Bijlmer, puis j'ai suivi un programme de formation professionnelle en gestion hôtelière. J'ai toujours voulu mon propre restaurant ou hôtel et être mon propre patron. Après la formation, j'ai postulé pour de nombreux emplois et reçu encore plus de refus. Je ne sais pas pourquoi, mais j'ai toujours eu l'impression que la raison était liée à mon nom. Finalement, j'ai commencé à travailler comme serveur et sous-chef. Après quelque temps, je ne supportais plus les longues journées de travail jusque tard dans la nuit et j'ai commencé à chercher d'autres possibilités. C'est ainsi que je me suis retrouvé dans le secteur du nettoyage. Donc maintenant je travaille vraiment dur pour développer mon entreprise de nettoyage. Les gens autour de moi se moquent de ce genre de travail. Ils disent que ce n'est pas très stimulant ou passionnant. Nettoyer n'est certainement pas ma passion, mais je n'ai pas eu beaucoup d'autres opportunités. De plus, j'avais vraiment besoin d'un travail quand je suis devenu père. Ma femme Imke et moi avons eu notre premier enfant il y a un an. Pour l'instant, je suis le seul à avoir un emploi rémunéré parce que ma femme est encore en formation pour devenir infirmière. 

En ce moment, je travaille dans une ferme qui cultive des fraises dans le Westland. En raison de la pandémie de Covid19, il y avait peu de travail dans le secteur du nettoyage et à un moment donné, j'ai dû trouver autre chose. Le travail en serre est fatigant, nous commençons à 6h30 et nous travaillons six jours par semaine mais c'est ma meilleure option pour le moment. De plus, cela me donne un peu de stabilité car je sais que je pourrai rester pendant que les autres seront renvoyés à la fin de la saison. Je pense que c'est parce que, contrairement à eux, je parle néerlandais.
 
Je ne connais pas trop mes collègues, mais ils sont tous sympa et parfois nous plaisantons ensemble. En même temps, il y a aussi une certaine tension entre nous parce que nous sommes en concurrence pour les heures de travail. Quand il y aura moins de travail, la plupart des travailleurs polonais seront renvoyés chez eux. D'habitude, je suis le seul à qui on demande de rester. Franchement, je suis heureux qu'on me le demande parce que ma famille a besoin de cet argent. Pour moi, ce travail est une bonne solution temporaire, mais j'espère pouvoir reconstruire mon entreprise et à un moment donné engager quelqu'un moi-même, afin d'avoir plus de temps à passer avec ma fille Alinda. 

[image: ]Elle me manque beaucoup quand je pars. Sur le chemin du travail, je regarde souvent des vidéos que j'ai enregistrées où elle joue et rit. Elle est née ici ; les Pays-Bas sont sa première maison. Je veux le meilleur pour son avenir et c'est la principale raison pour laquelle je travaille si dur. Mon rêve est qu'elle soit acceptée et traitée comme une personne ayant les mêmes droits et les mêmes possibilités que les autres enfants nés dans ce pays. Je sais que ce n'est pas facile, avec tous les commentaires que je lis constamment sur les médias sociaux, à la télévision ou dont j'ai moi-même fait l'expérience ici. Chaque jour, il y a un post ou un article qui qualifie les Marocains néerlandais de méchants ou les musulmans de terroristes ou de personnes qui maltraitent les femmes. J'espère qu'elle trouvera son chemin dans cette société malgré tous les préjugés. 


Histoire 3 : Anna de Haghorst travaillant en Betuwe

Je suis Anna, j'ai 17 ans et je vais au lycée. Je viens de Haghorst, un petit village dans le sud des Pays-Bas. Quand j'avais 10 ans, ma famille a décidé de déménager en Betuwe, une région dans le centre des Pays-Bas, au sud d'Amsterdam, où je vis depuis avec ma mère et deux frères. J'ai commencé à travailler dans une serre dans les environs pendant l'été pour gagner quelque chose et ne pas avoir à demander de l'argent à mes parents. Au début, je ne voulais pas travailler, mais je m'ennuyais à cause de la pandémie et c'était bien de faire quelque chose de nouveau.

C'est mon premier emploi dans une ferme. Je cueille des fraises, généralement de 8h à 12h.  Mon frère aîné et ses amis travaillent aussi ici. Mon frère a arrêté il y a quelques semaines parce qu'il a fini le lycée et est en train de faire une année de volontariat en Allemagne. Un autre groupe vient de Pologne, mais nos pauses sont séparées et je n'ai pas beaucoup de contacts avec eux. Je pense que les femmes ont le même âge que ma mère et même si je ne sais pas si elles ont des enfants, je réalise à quel point j'ai de la chance de voir ma mère tous les jours. 

Maintenant qu'il est parti, mon frère me manque. Depuis qu'il n'est plus là, je me sens souvent mal à l'aise au travail. Ses amis sont plutôt ennuyeux. Surtout Jan, il me regarde de façon étrange et dit des choses stupides. Les autres gars l'épaulent, ils ne me parlent pas directement, mais ils rient quand il fait une blague sur moi. Mon accent méridional est assez fort et Jan plaisante souvent sur ma façon de parler le néerlandais. D'habitude, je ne sais jamais quoi répondre parce que ça me rend vraiment triste. 

Mais le week-end dernier, j'en ai eu assez. Pendant la pause, je discutais avec mon amie Emilia. Jan nous a interrompues, imitant mon accent, et a dit : « Pourquoi t'es-tu coupé les cheveux, Anna ? Je les préférais plus longs. Aucun garçon ne te demandera plus de sortir. » Et puis il s'est assis à côté de moi. Si près que je pouvais sentir son haleine. Je m'éloignais, mais il continuait de s'approcher. « Tu es idiot ? C'est si difficile à comprendre que je ne veux pas que tu t'assoies ici ? Tu n'as pas le droit de me parler comme ça ou de me toucher ! », ai-je dit. Le fait d'avoir Emilia à mes côtés m'a donné le courage de me faire entendre. Après la pause, j'ai commencé à écouter ma chanson préférée You Don't Own Me avec mes écouteurs. C'est une chanson qui me donne toujours de la force et me fait sourire. À ce moment-là, j'ai décidé de démissionner et de chercher un autre emploi. J'ai également informé mon patron de la façon dont Jan m'avait gêné et que j'en avais assez. J'ai compris que je peux changer une situation que je n'aime pas. 

Après un certain temps, j'ai commencé à aider une amie de ma mère dans son magasin de vélos. Elle répare les vélos et crée des vêtements et des sacoches de différents matériaux. Bien que ça me manque de travailler avec Emilia, j'aime ce magasin et je rêve de démarrer mon entreprise un jour. 

[image: ]

Histoire 4 : Mamadou travaillant dans une serre près d'Almería

Je m'appelle Mamadou, je suis né en 1994 dans un village du sud-ouest du Mali (Afrique de l’Ouest) où j'ai passé toute ma vie. Je suis le septième de quatorze frères et sœurs. Dans mon temps libre, j'aime jouer au football, courir et regarder des émissions de télévision espagnoles. Mon père est cultivateur de mangues. Quand j'étais petit, nous allions dans les champs et mangions de délicieuses mangues chaque fois que nous le voulions. Lors de l'Aïd, pour célébrer la fin du mois sacré du Ramadan, toute la famille se réunissait – c'était toujours ma période préférée de l'année. De retour à la maison, après le lycée, je me suis formé pour devenir peintre en bâtiment et j'ai fait ce travail pendant quelques années. C'était un bon travail, mais pas assez pour soutenir mes frères, car mon père vieillissait. À l'époque, j'ai entendu des histoires sur la vie en Europe et comment on pouvait y devenir riche. De cette façon, je me suis dit, je pourrais gagner quelque chose de plus pour moi et ma famille. Je voulais aussi jouer au football professionnel et l'Espagne a de grandes équipes de football. J'ai donc décidé de voyager vers cette « terre promise ». 

Tout d'abord, je suis allé en Algérie et j'ai travaillé dans le secteur du bâtiment afin de pouvoir payer quelqu'un pour m'emmener de nuit à la frontière pour entrer au Maroc. Il m'a fallu près de deux ans pour pouvoir franchir la « barrière de Melilla ». Cette barrière à la frontière séparant l'Espagne du Maroc mesure six mètres de haut et est équipée de toutes sortes de lames. Après de nombreuses tentatives infructueuses, j'ai réussi à entrer à Melilla puis à traverser la Méditerranée jusqu'à Almería en Espagne. 

Je me suis senti tellement soulagé à ce moment-là, mais je me suis vite rendu compte que le voyage n'était pas terminé. Le problème le plus important était de trouver un emploi en Espagne. Après un certain temps, j'ai senti qu'il y avait des possibilités d'emploi dans une serre dans les environs pour lequel je n'aurais pas eu besoin de montrer mes documents ou mon permis de travail. Ils m'ont dit d'attendre au rond-point près du village jusqu'à ce que quelqu'un qui avait besoin de travailleurs pour ce jour-là vienne me chercher. C'est ainsi que j'ai commencé à travailler dans les serres autour d'Almería où ils cultivent des tomates et des pastèques. Le travail est très irrégulier et fatigant : je ne sais jamais si le lendemain je vais travailler ou non. Je suis exposé aux pesticides et à beaucoup de chaleur, surtout en été. Je travaille six jours par semaine et je prends cinq euros de l'heure. C'est beaucoup moins que le salaire des travailleurs espagnols, mais je n'ose pas me plaindre parce que je crains de perdre le seul emploi que j'ai pu trouver. J'ai encore des dettes pour mes voyages et j'envoie même de l'argent à la maison pour que mon petit frère puisse aller à l'école. Je suis fier de lui. À la serre, les collègues sont gentils, je travaille principalement avec des personnes de différents pays africains. Nous nous aidons aussi souvent que possible, comme une famille. 

Je vis actuellement dans un bidonville appelé Atochares, où je partage une chambre avec deux autres garçons du Mali. Nous n'avons ni électricité ni eau potable. Les maisons sont faites de plastique et de bois et prennent parfois feu, mais c'était le seul endroit que j'ai pu trouver. Tout le monde demande toujours des documents et des revenus quand vous voulez louer une vraie maison, surtout quand vous êtes noir. 

[image: ]Je ne raconte pas à ma famille mes difficultés ici parce que je ne veux pas qu'ils s'inquiètent. Ils pensent que j'ai une belle vie. J'espère vraiment pouvoir obtenir mon permis de séjour un jour afin que je puisse aller visiter ma famille au Mali et revenir en Espagne quand je veux.



Feuille de travail pour les élèves: 
KRS-One – Sound of da Police
Lis le texte ci-dessous et souligne les parties qui te semblent les plus importantes. 

Anglais

Are you really for peace and equality ?
Or when my car is hooked up, you know you want to follow me 
Your laws are minimal
Cause you won’t even think about lookin’ at the real criminal
This has got to cease
Cause we be getting hyped to the sound of da police !

Overseer, Overseer, Overseer, Overseer,
Officer, Officer, Officer, Officer !
Yeah, officer from overseer
You need a little clarity ?
Check the similarity !
The overseer rode around the plantation
The officer is off patrolling all the nation 
The overseer could stop you what you're doing
The officer will pull you over just when he's pursuing
The overseer had the right to get ill
And if you fought back, the overseer had the right to kill
The officer has the right to arrest
And if you fight back they put a hole in your chest!

Français

Êtes-vous vraiment pour la paix et l’égalité ?
Ou quand ma voiture est accrochée, vous savez que vous voulez me suivre
Vos lois sont minimes
Parce que vous ne penserez même pas à regarder le vrai criminel
Il faut que cela cesse
Parce que nous nous exaltons au son de la police !

Gardien, Gardien, Gardien, Gardien,
Officier, officier, officier, officier !
Oui, officier de gardien
Besoin d'un peu de clarté ?
Contrôlez la ressemblance !
Le gardien traînait dans la plantation
L’officier patrouille la nation entière
Le gardien pouvait arrêter ce que vous faisiez

L’officier vous arrêtera juste au moment où il vous poursuit
Le gardien avait le droit de devenir méchant
Et si vous réagissiez, le gardien avait le droit de vous tuer
L’officier a le droit de vous arrêter
Et si vous réagissez, vous aurez un trou dans la poitrine!

Répond aux questions suivantes:
1. Comment la discrimination est-elle traitée dans cette chanson? 
______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________


2. Que critique exactement l'artiste? 
________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

Feuille de travail pour les élèves : 
LA HAINE / Cut Killer – Nique la police / Assassin de la police 
Lis le texte ci-dessous et souligne les parties qui te semblent les plus importantes.
Anglais/ Français 

[image: A picture containing building, outdoor, sky, apartment building

Description automatically generated]This is a dj underground exclusives	Paris, oú se déroule la vidéo

Qui font le droit ? la justice pourquoi ? 
La justice nique sa mère		
Le dernier juge que j’ai vu avait le plus de vices
Que le dealer de ma rue		

1,2,3,4 Woop woop that’s the sound of da police
Ah ah nique la police 
Woop woop woop that’s the sound of da police
Nique nique nique nique la police
Non rien de rien, nique la police
Non je ne regrette rien, nique la police		
Non rien de rien, nique la police
Non je ne regrette rien, nique la police
Justice nique sa mère	
Écris une brève réponse aux deux questions suivantes:
1. Comment la discrimination structurelle est-elle abordée dans cette vidéo ? 
Astuce : Pense à l'endroit où la vidéo se déroule et/ou au rôle des institutions gouvernementales telles que le système judiciaire dans le traitement différent des personnes.
_______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

2. Que signifie dans ce contexte le vers de la chanson emblématique d'Edith Piaf « Je ne regrette rien » ?
_______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________


Devoir à la maison : 2ème option : 
Une playlist autour de la discrimination
1. Crée une playlist avec au moins 3 chansons sur le racisme et/ou la discrimination raciale ou ethnique. 
Sélectionne des chansons qui concernent la discrimination aujourd'hui et/ou dans le passé
Sélectionne des chansons qui donnent espoir et imaginent un avenir commun pour l'humanité entière 
2. Fais un livret de la playlist (1-2 pages) pour illustrer votre sélection. Lorsque tu crées le livret, penses à l'histoire et au message que tu juges important de partager.
Décris pourquoi tu as choisi chaque chanson. Dis-nous pourquoi tu aimes (ou détestes !) la chanson/vidéo. 
Tu peux expliquer ton interprétation d'une partie importante du texte et inclure des parties de texte à noter. 
Écris tes pensées sur la façon dont cette musique se réfère au thème de la discrimination. 
Tu peux également inclure des informations sur l'artiste et le genre musical. 
Tu peux également placer les chansons dans leur contexte historique ou social. 
3. Ajoute des photos/dessins qui illustrent ta playlist et les sentiments que tu as pour ces chansons et ces thèmes. Tu peux trouver de l'inspiration dans l'exemple ci-dessous.
4. Donne un titre à ta playlist. Regroupe ta liste de chansons dans un document ou télécharge la liste de lecture sur Spotify ou YouTube pour que tes camarades puissent l'écouter.
[image: ]Exemple de livret (© Livia Franssen)
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En anglais
Outils pédagogiques
‘An Anti-Racism Toolkit Activity Set’ par Eric Wong
http://www.fnesc.ca/publications/pdf/ARToolkitActivitySet.pdf 

‘An Introductory Self-Learning Tool on Anti-Racist praxis for teachers and educators’ par Titilayo Farukuoye
https://scotdec.org.uk/download/anti-racista-toolkit-for-teachers/ 

‘The Concept of Race’ par Facing History
https://www.facinghistory.org/resource-library/teaching-holocaust-and-human-behavior/concept-race 
Podcasts
Code Switch 
Découvrez la façon dont la « race » se croise avec tous les aspects de notre vie
https://open.spotify.com/episode/3ewBY1HW5WFLt2anN2TwkT?si=101bdd20a73c43fd
Documentaires et films
Proud Roma
Découvrez la richesse et la diversité de la plus grande minorité ethnique d'Europe à travers ce court-métrage de 9 minutes qui défie les stéréotypes contre les Roms
https://youtu.be/qiC_gwD5FHs 
Dans d'autres langues
Podcasts
Kanackische Welle, Épisode: Polizeigewalt & Racial Profiling in Deutschland
(Langue: Allemand)
En savoir plus sur la violence policière et le profilage racial en Allemagne
https://open.spotify.com/episode/7zNRN6R1q7qydYPYr7G6l9?si=cdbb99b31f2e4274

Kanackische Welle, Épisode: Kritisches Weißsein (Langue: Allemand)
Découvrez ce qu'est le privilège blanc
https://open.spotify.com/episode/5hVKts0CuHkragBBBOk6w0?si=bccbf7c8012640f7

Rice and Shine, Épisode: Hamburg 1980: Als der rechte Terror wiede aufflammte (Archive) (Langue: Allemand)
Découvrez une histoire de violence raciste contre deux jeunes réfugiés vietnamiens dans les années 1980 à Hambourg
https://riceandshine-podcast.de/2020/08/22/hamburg-1980/
Livres
Hallo Witte Mensen par Anusha Nzume (Langue : Néerlandais)
Découvrez la « fragilité blanche » dans la société néerlandaise
Documentaires et films
La Haine (Langue : Français)
Découvrez la vie de trois amis d'un quartier pauvre d'immigrés dans
la banlieue parisienne avec ce célèbre film français de 1995 de Mathieu Kassovitz

2Doc: Une sélection de 12 documentaires sur le racisme et la discrimination
(Langue : Néerlandais, Anglais)
Approfondissez vos connaissances sur le racisme et la discrimination à travers de 12 documentaires réalisés en réponse aux manifestations dans le monde après l'assassinat de George Floyd aux États-Unis https ://www.2doc.nl/projecten/lijstjes/2020/racisme.html   
Enseigner les migrations à travers la musique
[image: ]Playlist 
Voici une playlist de chansons traitant de la discrimination ethnique et raciale. Vous pouvez utiliser ces chansons comme inspiration supplémentaire, pendant les pauses ou pour susciter l'intérêt des élèves pour le sujet. 
Typhoon - We Zijn Er (Néerlandais)
Typhoon est le nom de scène du rappeur Glenn de Randamie. Le musicien néerlandais est né à Zwolle (Pays-Bas). Sa musique s'oppose au racisme et à la discrimination et montre que le racisme fait partie de l'histoire et même de la société contemporaine néerlandaise. Ses parents, nés au Suriname, ont émigré aux Pays-Bas en 1975 pendant l'indépendance du Suriname. En retraçant son histoire familiale, Typhoon a découvert que son arrière-grand-mère était une esclave pendant le colonialisme néerlandais. En 2016, Typhoon a pris position contre le profilage ethnique sur Instagram pour sensibiliser à l'inégalité, au racisme et à la discrimination. Il avait été arrêté dans la rue par la police alors qu'il conduisait sa nouvelle voiture. La police a admis que l'ethnie et la couleur de la peau étaient les raisons pour lesquelles ils l'ont arrêté. 
· https://www.youtube.com/watch?v=7gnDXW60LX8 
Charles Junior - Gutmensch (Allemand)
Le jeune artiste Charles Junior, également connu sous le nom de Chadi Saad, a créé une vidéo musicale dans laquelle il s'exprime contre toute forme de discrimination. Sa chanson « Gutmensch » (en français : bon humain) aborde la discrimination fondée sur l'âge, l'origine et l'orientation sexuelle. La chanson était une réaction à un cas de discrimination ethnique dans la vie nocturne de Nuremberg (Bavière, Allemagne). Avec sa musique, Charles Junior demande aux personnes de s'opposer à la discrimination et de combattre les préjugés.
· https://www.youtube.com/watch?v=9BMb_cEP8Ig&ab_channel=StadtN%C3%BCrnberg
Abd Al Malik - Le jeune noir à l'épée (Français)
« Je suis extrêmement honoré. Je viens d'un quartier difficile, je suis noir, musulman, rappeur et j'aime profondément mon pays, la France », a déclaré le rappeur français Abd Al Malik en 2008 lors de la nomination pour un prix. Il est né à Paris de parents congolais. Sa chanson « Le Jeune Noir à l'Épée » s'inspire d'un tableau de Puvis de Chavannes exposé au Musée d'Orsay en 2019 dans le cadre de l'exposition Le Modèle Noir. Il imagine un avenir sans racisme. Un avenir où il ne s'agit plus seulement d'accueillir « l’autre » d’« ailleurs ». Un avenir où l'identité française est redéfinie et l'espace créé pour s'adapter aux minorités ethniques et racialisées. Avec sa musique, il vise à contribuer à la construction d'une société pluraliste et juste. 
· https://www.youtube.com/watch?v=lPv4XZzJWAE&feature=youtu.be&ab_channel=AbdAlMalikVEVO 
Riah Knight – I Will Roam (Anglais)
Riah Knight, née en 1996, est une chanteuse, actrice et activiste rom britannique. Inspiré par le mouvement pour les droits civiques des Roms, elle combine la musique avec l'activisme et combat le racisme contre la population rom européenne. « Liés à aucune terre commune, nous ne voyons aucune frontière » chante-t-elle dans la chanson « I Will Roam ». En tant que jeune fille blonde de près de 1,80 m de haut, Rom britannique vivant à Berlin, les gens pensent souvent qu'elle viens de Suède ou d'un autre pays d'Europe du Nord. « Mais tu ne ressembles pas à une gitane ! » c'est la réaction qu'elle reçoit souvent quand elle parle de ses origines. Affirmer que quelqu'un n'apparaît pas comme sa race ou son ethnie révèle à quel point les stéréotypes raciaux et ethniques sont profondément enracinés et problématiques. 
· https://www.youtube.com/watch?v=T8kZFtImHSU&ab_channel=RiahKnight-Topic
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What The Wind Told Me



U.N.I.T.Y.



Ode to Black Trans Lives: 
scene 3: 
My Gender is Black



Cepronia



Hijabi



(Something Inside) 
So Strong



Bobby Sanchez



Queen Latifah



Tygapaw



Shh...Diam!



Mona Haydar



Labi Siffre



(3:16)



(4:07)



(9:52)



(2:27)



(3:19)



(5:37)



THE LOUDER WE WILL SING



(Something Inside) So Strong -



‘the higher you build your barriers, 



the higher I become,



the further you take my rights away, 



the faster I will run’ 



Ode to Black Trans Lives; Scene 3: My Gender is Black 



‘“who can dare to see my black trans kin and the skin we’re in?’ 



‘to whom do we matter other than ourselves?’ 



‘my body is a sovereign country and my first site of resistance’”



Hijabi



“Make a feminist planet,



Women haters get banished,



Covered up or not don't ever take us for granted



All around the world



Love women every shading



Be so liberated”











For the listener,



Before listening



Music is a way to express our experiences. It provides the



artist with a platform to escape the oppressions and



discriminations that shape their life. The kinds of



discriminations that are the foundation of the songs in this



playlist are not all the same. Still, they are united under the



umbrella of protest and the envisioning of change. The future



is ours to (re)make and music has the power to unify and



inspire us to make our society inclusive and accepting.



While listening



This sonic journey starts off to Bobby Sanchez’ vibrant



rhymes, aiming to recover Indigenous identity, culture and



language. In WHAT THE WIND TOLD ME we are told a story.



A story about the cultural colonization of the Americas by the



Europeans. After, we return to the 90s and listen to Queen



Latifah’s song U.N.I.T.Y. She sings about togetherness



between Black men and women, but also brings to the



attention that Black women should speak up for themselves.



The next artist, Tygapaw dedicated a sonic trilogy to Black



Trans people. SCENE 3: MY GENDER IS BLACK starts



playing now. Tygapaw, DJ and electronic music producer



from Jamaica, tells us a story about how society time and



time again divides us into boxes.



He also addresses how Black Trans people experience



discrimination. A hopeful guitar now announces the start of



the next song CEPRONIA by the Malaysian band



Shh...Diam!., consisting out of queer and trans individuals.



This song reimagines their country, Malaysia, in a hopeful



way. The next song HIJABI by Mona Haydar is a powerful



rap in praise of Muslim women. Haydar, who has Syrian



ancestors, is besides a singer also an activist for the



acceptance of Muslims and their religion. In (SOMETHING



INSIDE) SO STRONG from the 80s, Labi Siffre sings about



hope. At a time that apartheid in South Africa is still present,



he speaks to his Black brothers and sisters and tells them to



stay strong. As a gay man he has experienced multiple forms



of discrimination. This song grew out to be one of the most



famous protest songs of all time, and is still relevant in 2021.



After listening



The artists above turn the platform that they have created



with their art and music into a tool to stand up against



discrimination. With the rejection of the dominant culture,



they actively engage in dreaming and creating a world of



what might be. By speaking up, change turns into a work in



progress.










What The Wind Told Me

U.N.I.T.Y.

Ode to Black Trans Lives: 

scene 3: 
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(4:07)
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(Something Inside) So Strong -

‘the higher you build your barriers, 

the higher I become,

the further you take my rights away, 

the faster I will run’ 

Ode to Black Trans Lives; Scene 3: My Gender is Black 

‘“who can dare to see my black trans kin and the skin we’re in?’ 

‘to whom do we matter other than ourselves?’ 

‘my body is a sovereign country and my first site of resistance’”

Hijabi

“Make a feminist planet,

Women haters get banished,

Covered up or not don't ever take us for granted

Allaroundtheworld

Lovewomeneveryshading

Be so liberated”
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